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Inauguration de la Maison Rosa 

 
Samedi 13 avril 2023 

 
 

Discours de Loïc BLANCHARD 
Cofondateur et Directeur de l’association 

 
 
Lors de la fondation de notre association, il y a bientôt 18 ans, nous étions 3… puis 7… dont 
certains toujours présents ici ! 
 
Nous avions une intuition, des convictions et de l’énergie, mais bien peu de certitudes quant à 
la réussite de ce projet d’ouvrir une 1ère maison à taille humaine, pour quelques personnes en 
situation de handicap, avec des valides cheminant à leurs côtés.  
Comment aurions-nous pu imaginer nous retrouver aujourd’hui, plus de 230 dans cette salle, 
pour inaugurer une seconde maison ? 
 
Il y a donc beaucoup de joie et d’émotion à mesurer le chemin parcouru ! Et cela appelle 
quelques remerciements complémentaires à ceux de Sylvain Dumont notre Président. J’ai 
veillé à ce qu’ils ne soient pas trop redondants mais évidemment convergents. 
 
Merci aux semeurs de la première heure, en particulier à Aurélie qui a donné l’impulsion si 
audacieuse pour nous lancer dans cette aventure et qui a tant porté depuis toutes ces années, 
souvent dans l’ombre, souvent les soirées, le week-ends et même parfois la nuit – y compris 
pour ce projet de nouvelle maison. Sans elle nous n’en serions pas là et cet engagement que 
nous portons en commun est riche de sens. 
 
Merci aux membres du Conseil d’Administration et à tous les bénévoles engagés au quotidien 
et qui sont l’âme du Grain de Blé, lui permettant de demeurer avant tout une association 
d’AMIS, une association citoyenne… et non pas seulement un « organisme gestionnaire ». Cela 
fait de moi un directeur particulièrement chanceux et heureux.  
 
Notre conviction commune est qu’il nous faut regarder chacun à travers ses qualités et ses 
capacités, avant de voir ses difficultés, ses carences ou ses limites que nous serions alors 
tentés de vouloir compenser à tout prix. 
 
Mais nous osons, sans nul doute, aller plus loin : accueillir d’abord ce qu’il y a de meilleur en 
l’autre, c’est le considérer comme un frère ou une sœur en humanité, quel qu’il ou elle soit, 
quel que soit son âge, son sexe, son origine culturelle, sa religion, sa couleur de peau, son 
orientation sexuelle, son statut social…  
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Avant d’être un résident, un professionnel, un bénévole, un directeur ou un président… nous 
sommes des hommes et des femmes capables de vivre ensemble et heureux de cette vie 
partagée, y compris dans l’accueil de nos fragilités respectives. 
C’est ce que nous vivons au quotidien, réellement ! Et ce n’est pas moi seul qui le dit… Pour 
preuve, il y a quelques jours encore, lors d’un premier temps de réflexion partagée entre les 
professionnels de nos deux maisons, l’une de nos collègues nous a confié ceci : 

« J’apprécie de [travailler] dans une petite structure, plus humaine que ce que j’ai connu 
ailleurs. Cela me réconcilie avec ce métier car, avant de venir [ici], j’ai eu des doutes sur 
le fait de poursuivre dans ce secteur d’activité. (…) Finalement, être là aujourd’hui me 
redynamise. » 

 
A la fin de cette rencontre, j’ai réalisé et expliqué que ce qui me frappe sans doute le plus dans 
la vie de notre association et de nos maisons, c’est tout ce qui émerge et qui n’était pas pensé, 
pas prévu dans le projet initial et parfois même pas imaginable… mais qui est encore plus 
beau !  
 
A l’heure où notre travail semble dicté par les plans et les schémas, les référentiels et leurs 
indicateurs, les procédures et les budgets… il est heureux de laisser une place pour la 
spontanéité et le risque de l’incertain (par exemple : l’initiative d’une équipe à qui on fait 
confiance et sort des sentiers battus…), également pour la grâce de l’imprévu (des résident qui 
nous surprennent en révélant des capacités insoupçonnées, en prenant la parole et en se 
saisissant de leur « pouvoir d’agir »), et enfin la joie de l’inattendu (ce bénévole ou ce voisin, 
invité à venir partager le repas, et qui arrive avec des fleurs pour embellir la maison). J’ai mille 
exemples en tête, mais vous ne méritez pas d’être privés du cocktail à venir ! Et je pense que 
les images que vous avez vues en arrivant ou verrez tout à l’heure sur le diaporama parlent 
d’elles-mêmes. 
 
Alors merci à mes si chers collègues qui font vivre nos maisons 365 jours par an, 7 jours sur 7 
et 24h sur 24, y compris en vivant parfois sur place.  
 
Je voudrais à mon tour mettre particulièrement à l’honneur Cécile GRUDÉ, notre Assistante de 
Direction et Anne BRUNET, responsable de la Maison Saint Damien, sans qui les choses ne 
tourneraient pas aussi rond. Mais aussi Sandrine DUPONT, admirable et inébranlable, notre 
pilier de notre première maison, avec Anthony MÈCHE à qui nous souhaitons bon vent ! 
Vanessa GILABERT enfin, dont la candidature à ce poste plusieurs mois avant même que nous 
ayons débuté le recrutement, me fait dire aujourd’hui qu’il n’y a vraiment pas de hasard. 
Vanessa, tu m’as cédé ton temps de parole par pudeur, alors je me dois de rendre hommage à 
tout ce que ton équipe et toi avez déjà accompli depuis le mois de septembre. Bravo ! 
 
Je voudrais redire merci à ceux qui ont rendu possible cette aventure depuis le tout début, il y 
a 18 ans, en osant y croire et en la soutenant. 
 
J’ignore si M. LE MÉNER se souvient qu’un jeune homme de 23 ans avait frappé à la vitre de sa 
Scenic en le croisant par hasard alors qu’il quittait la Fête de la pêche à Bonnétable en 2007… 
Vous étiez alors Député de la 5ème Circonscription et m’aviez laissé votre carte pour nous aider 
à obtenir un RDV avec le Président du Département, Roland DU LUART à cette époque. Sous 
son impulsion, la Maison Saint Damien – premier et unique Lieu de Vie et d’Accueil pour adultes 
en Sarthe – a ainsi pu voir le jour en 2010, inaugurée par son successeur Jean-Marie GEVEAUX.  
Ayant succédé à ce dernier à votre tour, vous nous avez renouvelé votre confiance en accordant 
une extension de quelques places d’accueil en semi-autonomie sur la Maison Saint Damien en 
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2016, puis en nous encourageant à créer un second LVA et en donnant un engagement du 
Département sur ce projet dès 2018, alors que le volet immobilier demeurait à définir. 
 
Je salue au passage tous les collaborateurs des Services du Département qui conservent, pour 
les acteurs associatifs que nous sommes, une véritable considération. Avec une mention 
spéciale pour Mme Sophie GUILLET, excusée aujourd’hui, mais qui nous accompagne depuis 
plus de 15 ans et qui hier au téléphone nous souhaitait une belle journée d’inauguration. 
 
C’est donc grâce à ce soutien du Département et forts de notre expérience – modeste, mais 
innovante et ayant fait ses preuves, que nous avons pu convaincre Le Mans Métropole Habitat 
de devenir notre partenaire pour le volet immobilier de ce projet de seconde maison. 
Là encore, je peux témoigner de la grande chance que nous avons eue de trouver des 
interlocuteurs bienveillants et à l’écoute de nos attentes.  
A travers vous M. Gregory BOUCHART, Directeur général de l’office et vos autres collaborateurs 
nombreux dans cette assemblée, je veux remercier l’ensemble de vos équipes qui nous ont 
accompagnés depuis la phase d’étude, en passant par le montage financier et jusqu’à 
l’installation dans ces locaux idéalement situés, beaux, confortables et parfaitement adaptés. 
Une mention spéciale à Mme Dorine TANEPAU, qui est sans doute celle que j’ai le plus souvent 
embêtée (harcelée même ?!) et qui ne s’est jamais départie de son sourire et de son 
professionnalisme ! Je pense que Paul MARTIN, notre Administrateur en charge de l’immobilier, 
pourra en témoigner. 
 
Merci également à Mathieu et Stéphane GALIBERT, qui au-delà d’une simple relation de 
collaboration comme promoteurs immobiliers, ont fait preuve d’une grande attention, de 
souplesse, ainsi que d’un engagement humain et financier extrêmement précieux.  
Merci de nous avoir permis de travailler en lien direct avec Anabelle BOUHOURS-DURANT, 
Architecte, qui a permis une conception de nos espaces sur-mesure, tenant compte de notre 
cahier des charges très, très, très exigeant ( !), jusque dans les moindres détails de la 
réalisation et ce, grâce au suivi assuré par Sophie GUERRY, en lien avec l’ensemble des 
entreprises... ce qui dans la dernière phase des travaux fut loin d’une sinécure.  
 
Je souhaiterais aussi saluer nos amis et soutiens de l’Eglise en Sarthe, notamment les 
communautés paroissiales ou religieuses avec lesquelles nous avons un lien étroit. Merci à 
leurs nombreux représentants ici présents :  

- le Père Vincent RABERGEAU (lui qui était déjà membre du Grain de Blé lorsqu’il était 
jeune séminariste, se retrouve être aujourd’hui curé de cette paroisse et a accueilli avec 
chaleur les habitants de la Maison Rosa) ; 

- également les Pères Hervé-Marie COTTEN, Bruno MEZIERES, Raymond 
BOUCHEVREAU, Hubert de RICHEMONT et François CLERET ici présents. 

- Sœur Marie-Andrée ROUSSEAU (n’oublions pas les femmes… surtout dans l’Eglise !-) 
 
A travers vous, c’est le soutien moral et spirituel du Diocèse du Mans qui s’exprime et celui de 
son Evêque Mgr Jean-Pierre VUILLEMIN, excusé mais dont certains résidents ont déjà eu la joie 
de goûter le miel (avant que ses ruches ne soient décimées par les frelons asiatiques). 
 
Et puis ce matin un message d’un autre Évêque nous est parvenu… depuis Coutances, dans 
lequel notre ami Mgr Grégoire CADOR, lui aussi membre du Grain de Blé de longue date, nous 
a écrit ceci : « Loin des yeux, près du cœur ! Nous sommes ensemble en ce jour béni pour Le 
Grain de Blé. Amitiés à tous. » 
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Merci à celles et ceux ici présents qui nous accompagnent à traduire en actes la parole la plus 
universelle de l’Evangile : « Aimez-vous les uns les autres ! », dans un monde qui a tant besoin 
de paix et de fraternité. 
 
Merci aussi de nous aider à vivre cet appel sans étendard, sans repli communautariste et 
toujours, toujours, dans le respect des croyances et de la liberté de chacun, dans un contexte 
où notre société a plus que jamais besoin que soient respectées les valeurs républicaines et 
en particulier celle de la laïcité, garantissant le vivre ensemble. 
 
Le nom choisi par Le Mans Métropole Habitat pour cette résidence « Rosa Parks » (dont nous 
avons repris le prénom pour désigner notre nouvelle maison), nous rappelle le témoignage de 
cette grande dame américaine, militante pour les droits civiques et pour l’égalité entre tous.  
Voici ce qu’elle disait : 

« Je crois que nous sommes ici sur la planète Terre pour vivre, grandir et faire ce que nous 
pouvons, pour faire de ce monde un meilleur endroit et que tous puissent profiter de la 
liberté. » 

 
Voilà dans les mots de Rosa Parks, un bon résumé de notre ambition… 
 
Alors, parce que nous réjouir ensemble aujourd’hui n’interdit pas d’être lucides et de rester 
militants, il me semble indispensable de rappeler ici deux réalités moins joyeuses : 
 
- Tout d’abord, les quelques places créées au sein de la Maison Rosa ne combleront 

évidemment pas le déficit encore considérable de réponses attendues par de nombreuses 
personnes en situation de handicap et leurs familles. Chaque fois que nous refusons une 
candidature, c’est un déchirement et un sentiment d’impuissance, car nous n’avons le plus 
souvent aucune autre solution à proposer ! Cela est particulièrement vrai pour les 
personnes ayant les besoins les plus importants : adultes autistes, polyhandicapées ou 
souffrant de troubles psychiques par exemple, qui très souvent ne relèvent pas de la 
compétence du Département, mais de l’Agence Régionale de Santé. 
 

- Par ailleurs, les professionnels du secteur médico-social, qui font un travail admirable, 
sont confrontés à une crise des vocations sans précédent et à un cruel manque de 
reconnaissance, notamment en termes de rémunération, au regard des responsabilités 
importantes et des contraintes exigeantes qu’ils assument. 

 
Face à ces deux constats, c’est essentiellement de l’Etat que nous attendons des réponses et 
des moyens à la hauteur des enjeux, pour permettre aux collectivités locales (qui pour la 
plupart y sont prêtes !) et à l’ensemble des acteurs de la solidarité, de maintenir et de 
développer « un accompagnement digne » (pour reprendre le titre de la pétition que vient de 
lancer au national notre réseau UNIOPSS) et de qualité, au service de nos concitoyens les plus 
vulnérables. 
 
Nos associations et nos fédérations ont depuis plusieurs années le sentiment de crier dans le 
désert…. 
 
Madame la Présidente de l’URIOPSS, Caroline URBAIN, merci d’être là et de nous aider à 
donner la voix ! 
 
Madame la Députée Julie DELPECH, nous sommes également heureux de votre présence pour 
entendre ce message et le relayer autant que vous le pourrez auprès de vos collègues 
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parlementaires et surtout auprès du Gouvernement. Nous avons besoin de réponses à travers 
des actes concrets, au-delà même des annonces faites dans le cadre de la Conférence 
Nationale du Handicap – qui demeureront malheureusement en-deçà des besoins actuels et 
à venir.  
Nous attendons davantage de moyens pour le secteur non-lucratif, davantage de 
décentralisation pour la mise en œuvre des politiques publiques, davantage d’autonomie et de 
souplesse pour l’ensemble des acteurs de terrain. 
Nous savons votre engagement personnel sur les questions sociales et nous vous remercions 
par avance de nous aider à provoquer, collectivement, le sursaut vital sans lequel notre modèle 
de société et les fondements de la solidarité nationale, ne pourront tenir. 
 
Dans ce contexte qui nous préoccupe pour les plus vulnérables, merci à vous tous de demeurer 
pleinement engagés à nos côtés !  
 
Merci aux nombreux partenaires présents aujourd’hui, tout particulièrement ceux de l’ADMR 
avec qui nous travaillons quotidiennement, mais également de l’APEI Sablé-Solesmes, L’Arche 
La Ruisselée, la Cité de Pescheray, l’AFAI (Le Moulin de la Cour), l’APF France Handicap, le Pôle 
Régional du Handicap, et ceux que j’ai peut-être oubliés et que je prie de m’en excuser. 
 
Merci à celles et ceux qui ont préparé cette belle journée avec nous, merci à nos 3 amis 
musiciens et aux amis venus parfois de très loin… 
 
Nous avons aussi une pensée pour ceux qui ne pouvaient être là physiquement, mais qui le 
sont par le cœur. 
 
Et nous pensons à ceux qui n’auront pas eu la joie de voir la Maison Rosa ouvrir ses portes, 
notamment les membres de notre association qui ne sont plus de ce monde… et en particulier 
Véronique COULON à qui nous dédions cette journée. A défaut d’avoir été la première résidente 
de notre nouvelle maison comme elle l’espérait tant, elle demeurera une bonne étoile brillant 
au-dessus du Grain de Blé. 
 
Mes derniers mots seront pour les personnes que nous accompagnons : 
 
Les résidents de la Maison Saint Damien, qui ont participé eux aussi à la réalisation du projet 
de la Maison Rosa, à travers sa conception, la communication et la collecte des fonds, le 
recrutement de plusieurs professionnels, l’accueil des personnes en situation de handicap qui 
candidataient et qui sont pour la plupart venues faire des journées d’immersion avec eux à la 
Maison Saint Damien… 
 
Et merci bien-sûr aux personnes accueillies à la Maison Rosa, qui par leur bonne humeur nous 
encouragent, et à leurs familles pour la confiance accordée. 
 
Le Grain de Blé est une véritable aventure humaine, une histoire d’amitié et de personnes dont 
la vie a été transformée par la rencontre avec d’autres, dont la situation de handicap, la 
spontanéité, le combat quotidien et la force de résilience nous ramènent à l’essentiel. 
Alors de tout cœur, merci à vous les résidents !  
 
Dans le partage authentique des joies et des peines, de la vie ordinaire et de l’exceptionnel, des 
épreuves et des victoires, vous rendez nos vies plus belles ! 
 

Loïc BLANCHARD 
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